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Resume 

 
La dégradation des forêts due à l'exploitation forestière excessive et aux 

activités humaines constitue une menace importante pour la biodiversité et 

les moyens de subsistance des populations locales. Cette étude examine les 

dynamiques spatio-temporelles de Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus à Lam-Figuil, en analysant leur déclin et son impact socio-

économique entre 2000 et 2022. Une approche hypothético-déductive a été 

adoptée, intégrant des données primaires et secondaires issues d'enquêtes 

auprès de 153 individus, d'entretiens et d'évaluations sur le terrain à l'aide 

de 40 parcelles échantillons (400 m² chacune). Un total de 536 plantes 

individuelles, représentant 27 espèces réparties en 13 familles, a été 

enregistré. Les dynamiques spatio-temporelles ont été évaluées à l'aide 

d'images Landsat de 2000, 2010 et 2022. Les résultats révèlent une réduction 

significative de la couverture végétale, en particulier des espèces ciblées, 

avec des risques d'extinction potentiels si des mesures de conservation ne 

sont pas mises en œuvre. Ce déclin menace les communautés rurales 

dépendant de ces espèces pour l'alimentation, l'énergie, les médicaments et 

la construction, soulignant l'urgence de mettre en place une gestion durable 

des ressources. 

Mots-clés: Balanites Aegyptiaca, Anogeissus Leiocarpus, dégradation des 

forêts, perte de biodiversité, analyse spatio-temporelle, gestion durable. 

 

Abstract 

 
Forest degradation due to excessive logging and human activities poses a 

significant threat to biodiversity and the livelihoods of local populations. This 

study examines the spatio-temporal dynamics of Balanites aegyptiaca and 
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Anogeissus leiocarpus in Lam-Figuil, analyzing their decline and its socio-

economic impact between 2000 and 2022. A hypothetico-deductive approach 

was employed, integrating primary and secondary data from surveys of 153 

individuals, interviews, and field assessments using 40 sample plots (400 m² 

each). A total of 536 individual plants, representing 27 species across 13 

families, were recorded. Spatial temporal dynamics were evaluated using 

Landsat imagery from 2000, 2010, and 2022. Findings reveal a significant 

reduction in vegetation cover, particularly of the target species, with 

potential extinction risks if conservation measures are not implemented. This 

decline threatens rural communities reliant on these species for food, energy, 

medicine, and construction, emphasizing the urgent need for sustainable 

resource management. 

Keywords: Balanites Aegyptiaca, Anogeissus Leiocarpus, Forest 

degradation, biodiversity loss, spatio-temporal analysis, sustainable 

management 

 

Introduction 

 

La gestion environnementale, la conservation et l'utilisation 

durable de la biodiversité sont des préoccupations 

internationales majeures pour les scientifiques et les décideurs 

politiques (FAO, 2009). Les forêts de la région méditerranéenne, 

en particulier, sont cruciales pour le développement humain 

(Tillier, M. 2011:pp. 214-242), fournissant du bois, du 

combustible, de la nourriture et des habitats pour diverses 

espèces. Cependant, la surexploitation a causé une dégradation 

sévère dans de nombreuses zones méditerranéennes (FAO-

Report 2013). En 2010, les pays méditerranéens avaient une 

superficie forestière de 85 millions d'hectares, représentant 

environ 2% de la couverture forestière mondiale (FAO-Report 

2013). 

En Afrique du Nord, la croissance démographique rapide et les 

conditions climatiques difficiles exacerbent la dégradation 

environnementale. L'Algérie a connu une déforestation 

importante et une perte de biodiversité en raison des incendies 

de forêt, qui ont détruit environ 779 875 hectares entre 1985 et 

2006 (Mohammed, G. et al., 2024:p. 383). Les forêts du Maroc, 
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qui s'étendent sur environ 9 millions d'hectares, sont menacées 

par la déforestation et le surpâturage (Serbouti, S. et al., 2023: 

pp. 121-145). 

Au Sahel, l'urbanisation a augmenté les besoins en énergie 

domestique, où le bois de chauffage et le charbon de bois restent 

les principales sources d'énergie. Depuis les années 1990, des 

stratégies d'énergie durable et de gestion forestière 

communautaire ont été mises en œuvre, notamment au Niger, 

améliorant ainsi la conservation des forêts. Cependant, plusieurs 

forêts non gérées souffrent encore de la dégradation des sols et 

de la réduction de la biomasse. 

L'Afrique centrale est confrontée à une déforestation rapide en 

raison d'activités économiques telles que l'agriculture et 

l'exploitation forestière. Les forêts de cette région sont 

essentielles pour la biodiversité mondiale et la séquestration du 

carbone, nécessitant des interventions urgentes (FAO, 1997). Au 

Cameroun, la déforestation liée à l'exploitation forestière 

incontrôlée et à l'expansion agricole accentue la crise 

énergétique qui touche les communautés rurales (Jean-Louis et 

al., 2007). 

Entre 2012 et 2015, la population de Figuil, dans le nord du 

Cameroun, est passée de 20 226 à 22 451 habitants, favorisant 

l'exploitation forestière et la production de charbon de bois. 

Malgré les efforts de reboisement, l'impact reste insuffisant. 

Cette étude examine les dynamiques des espèces végétales, 

Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus, à Lam-Figuil de 

2000 à 2022, contribuant aux efforts de conservation de la 

biodiversité et informant les stratégies de gestion forestière 

durable. 

 

1. Scientific Context of Study 

 

Bien que de nombreuses études aient examiné les dynamiques 

spatio-temporelles de Balanites aegyptiaca et Anogeissus 
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leiocarpus en Afrique, notre étude se distingue en analysant ces 

espèces dans un cadre temporel et spatial spécifique: Lam-Figuil 

entre 2000 et 2022. La littérature met en avant l'importance de 

la biodiversité pour le développement sociétal (Macoreit, 1994 ; 

Cairns, M. A. &amp; Lackey, R. T. , 1992 : pp. 6-10), le rôle 

protecteur du couvert végétal (ERIC, 2015 ; Zuazo, V. &amp; 

Pleguezuelo, C. , 2009 : pp. 785-811), et le contexte historique 

de la déforestation (William, 2002 ; Williams, M. , 1989 : pp. 

176-208). Les études documentent aussi les impacts des facteurs 

humains et naturels sur le couvert végétal, incluant l'expansion 

urbaine (Tchotsoua, M. &amp; Bonvallot, J. , 2001: pp. 133-

143), l'élevage et la désertification due au changement 

climatique (Hillel, D. &amp; Rosenzweig, C. , 2002: pp. 1-38). 

Cette recherche vise à combler la lacune d'analyse détaillée et 

localisée des trajectoires spatio-temporelles de ces espèces à 

Lam-Figuil sur 22 ans, contribuant ainsi à une meilleure 

compréhension de la perte de biodiversité et à l'élaboration de 

stratégies de gestion durable adaptées au contexte. 

 

2. Méthode et Analyse des Données 

 

    2.1. Site de l'aire d'étude et Localisation Géographique 

Le district de Figuil est situé dans le nord du Cameroun, bordé 

par Kaélé, Bibémi, Guider et le Tchad. Il est situé à une latitude 

de 9°45'32.4'' Nord et une longitude de 13°57'28.47'' Est, dans le 

département du Mayo-Louti (Figure .1). Figuil a une riche 

histoire, incluant la "Rébellion du Dieu de Lam", un mouvement 

anticolonial entre 1927 et 1929, témoignant des tensions avec 

l'administration coloniale. 
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Figure 1: Localisation de Lam-Figuil 

 

 
Source: Bade de données SOGEFI, SRTM,2023 

 

La géographie de Figuil comprend des plaines et des terrains 

élevés, avec des altitudes allant de 350 à 840 mètres sur environ 

2 535 km². La région a un climat soudano-sahélien avec une 
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température moyenne de 28°C. La saison sèche dure sept mois 

et la saison des pluies cinq mois. Les sols varient en fonction des 

cultures, mais la déforestation et le surpâturage ont causé leur 

dégradation. Le système hydrographique est principalement 

constitué de rivières saisonnières. La végétation est une savane 

soudanaise, mais l'exploitation forestière a réduit le couvert 

naturel, avec des préoccupations environnementales 

persistantes. 

Figuil faisait autrefois partie du canton de Léré au Tchad, et son 

nom vient du premier colon, Figuirma. Plusieurs groupes 

ethniques y vivent, tels que les Guidars et les Bororos. 

L'économie repose sur l'agriculture, l'élevage et l'artisanat, avec 

des cultures comme le mil et le sorgho. Cette étude est cruciale 

pour comprendre l'état actuel et l'avenir des ressources végétales 

socio-économiques vitales dans la région. Les populations 

locales dépendent fortement d'espèces comme Balanites 

aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus à de nombreuses fins. Étant 

donné la diminution significative de ces populations végétales 

au fil des ans, cette recherche est impérative pour fournir les 

informations nécessaires afin d'assurer la régénération et la 

croissance durable de ces espèces, assurant ainsi la fourniture 

continue de ressources essentielles à la communauté locale. 

La carte met en évidence la commune de Figuil, en se 

concentrant sur Lam-Figuil, une zone élevée avec un point 

culminant de 840 mètres et une altitude minimale de 350 mètres. 

Cette région est principalement une plaine avec des 

caractéristiques montagneuses, comme en témoigne le pic de 

840 mètres. L'altitude couvre les villages de Lam, Houmbal, 

Douva et Nioua, qui partagent des caractéristiques 

géographiques similaires. 

 

    2.2. Méthodologie et Cadre Analytique 

Cette étude a employé une méthodologie systématique et 

multidisciplinaire pour comprendre les dynamiques spatio-
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temporelles de Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus 

dans leurs contextes écologique et d'utilisation des terres. En 

utilisant la méthode hypothético-déductive (Martini, C. 2017:pp. 

1-3; Mesly, O., & Mesly, O., 2015: pp. 63-75), la recherche a 

formulé des hypothèses basées sur des questions spécifiques et 

les a testées par des investigations sur le terrain et une analyse 

spatiale, garantissant objectivité et fiabilité dans l'analyse des 

changements de végétation au fil du temps. 

Un aspect clé de la recherche a été l'intégration de la 

télédétection, des enquêtes écologiques sur le terrain et des 

évaluations socio-économiques pour fournir une vue complète 

des schémas de végétation. La télédétection a offert une 

évaluation à grande échelle des changements de couverture 

terrestre, tandis que les enquêtes sur le terrain ont collecté des 

données détaillées sur la composition des espèces et les 

caractéristiques des arbres (Dubovyk, O., 2017:pp. 601-613; 

Brown, Daniel G., et al., 2004:pp. 395-409). Les évaluations 

socio-économiques ont inclus les perceptions des parties 

prenantes et les pratiques d'utilisation des terres, contextualisant 

les changements biophysiques dans les interactions homme-

environnement. 

 

    2.3. Collecte de Données et Techniques Analytiques 

La collecte de données pour cette étude a impliqué une 

combinaison d'analyse par télédétection, d'inventaire floristique, 

d'enquêtes structurées et d'évaluations spatiales basées sur SIG. 

Les images satellites Landsat 7 ETM+, couvrant les années 

2000, 2010 et 2022, ont formé le cœur de l'analyse temporelle, 

permettant la détection des changements de végétation sur une 

période de 22 ans (Figure 2).   
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Figure 2: Images Landsat 2000, 2010 et 2022 

 

 
 

Sources: Bade de données Lnadsat Glovis, 2023 

 

Ces images, librement disponibles et largement utilisées dans les 

études environnementales, ont été complétées par des données 

d'élévation de la mission Shuttle Radar Topography Mission 

(SRTM), qui ont fourni un contexte topographique essentiel, et 

par des images Google Earth, qui ont aidé à la validation et aux 

évaluations spatiales à petite échelle. Des techniques de 

prétraitement des images, telles que la correction atmosphérique 

et la réduction du bruit, ont été appliquées pour améliorer la 

précision de la classification, garantissant que les changements 

détectés reflétaient fidèlement les transformations du paysage 

plutôt que des anomalies dues aux capteurs ou à l'atmosphère. 

Pour valider les données obtenues par télédétection, des 

enquêtes sur la végétation sur le terrain ont été menées sur trois 

sites d'étude, en utilisant une technique d'échantillonnage 

aléatoire stratifié. À cet effet, quarante (40) parcelles de 400 m², 

chacune mesurant 20 m × 20 m (Figure 3), ont été établies sur 

trois (03) sites différents selon la méthodologie standardisée de 

Temgoua et al. (2018), pour évaluer systématiquement la 

composition des espèces, la densité des arbres et la structure de 

la végétation (Temgoua, Lucie Félicité, et al., 2018: pp. 181-
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191). Les paramètres dendrométriques tels que le diamètre à 

hauteur de poitrine (DHP) et la couverture de la canopée ont été 

enregistrés pour caractériser les conditions des peuplements 

forestiers.   

 

Figure 3: Illustration de la délimitation des parcelles 

 

 
Source: Travail de terrain Maxim, 2023. 

 

Au total, huit (08) parcelles ont été établies dans la localité de 

Lam, vingt-sept (27) parcelles dans la localité de Djougi Boh, et 

cinq (05) parcelles à Djougi Gabla. (Figure 4) met en évidence 

la répartition spatiale de ces parcelles. 

Le volet terrain a été complété par une recherche 

ethnobotanique, qui a documenté les connaissances 

traditionnelles concernant Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus, leurs utilisations et les changements perçus dans leur 

distribution au fil du temps.   
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Figure 4: Répartition spatiale des parcelles de contrôle et vue 

aérienne de Lam-Figuil 

 

 
 

Source: Bade de données, google Earth et SOGEFI, SRTM, 

2023 

 

Des données socio-économiques ont été collectées via Kobo 

Collect (Luck, G. W. et al., 2009: 604-620). Des enquêtes et 

entretiens ont exploré les changements d'utilisation des terres, 

l'exploitation des ressources et les défis de conservation. Les 

autorités locales et les leaders ont apporté des informations sur 

la gouvernance et les politiques. Cette approche a permis de 

comprendre les dimensions écologiques et socio-politiques du 

changement. 
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    2.3.1. Évaluation spatio-temporelle des dynamiques de 

Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus:  

La classification supervisée (ENVI 4.5) a catégorisé la 

couverture terrestre (savane boisée, arbustive, agricole, sols nus) 

via composition colorée, interprétation visuelle et données de 

terrain. Les taux de changement ont été calculés avec la formule 

de Bernier (1992) (Bernier, B., 1992:pp.217). 

 

TG = ((S2 - S1) / S1) * 100,  

Où: S1 - représente la superficie d'une classe 

d'utilisation des terres à l'instant t1, et S2 représente la 

superficie de la même classe d'utilisation des terres à 

l'instant t2. 

 

De plus, les taux de changement annuels moyens ont été calculés 

selon la méthode proposée par la FAO (1996) et modifiée par 

Puyravaud en 2003, représentée mathématiquement par 

l'équation (Puyravaud, J. P., 2003:pp. 593-596). 

 

R = (100 / (t2 - t1)) * ln (A2 / A1),  

Où: R - est le taux de changement annuel moyen, A1 est 

la superficie de la classe i à l'instant t1, et A2 est la 

superficie de la classe i à l'instant t2. 

 

Les résultats ont révélé la vitesse et l'ampleur des 

transformations du paysage. La modélisation par matrice de 

transition a analysé les conversions d'utilisation des terres, 

mettant en évidence des tendances telles que la déforestation, 

l'expansion agricole et la régénération de la végétation ligneuse. 

Les SIG (DEM, SRTM, Bing) ont analysé la topographie et 

l'utilisation des terres. Le géoréférencement a amélioré les 

classifications. Les appareils Spark 7 (GPS), les rubans, 

PlantNet ont aidé à la collecte. Ces outils ont amélioré la 
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compréhension de la végétation, de l'utilisation des terres et de 

la conservation. 

 

3. Résultats 

 

L'arrondissement de Figuil comprend deux principales 

catégories de formations végétales: la végétation naturelle et la 

végétation anthropique. La végétation naturelle a évolué sans 

intervention humaine et est principalement composée 

d'écosystèmes de savane, incluant la savane arbustive, herbacée 

et boisée, ainsi que des forêts galeries. En revanche, la 

végétation anthropique, façonnée par les activités humaines, 

comprend les forêts sacrées et communautaires, les espaces verts 

et les zones protégées, qui contribuent à l'écosystème urbain. 

Cependant, la plupart des écosystèmes dans des régions telles 

que Lam, Djougi et Batao ont subi des transformations 

significatives dans leur composition et leur structure en raison 

des pressions anthropiques, entraînant une perte de biodiversité. 

 

    3.1. Phytodiversité et Abondance des Espèces 

L'étude de la diversité des espèces à travers différents types de 

végétation a révélé que la richesse spécifique varie en fonction 

des conditions du sol et du climat. Un total de 536 individus ont 

été enregistrés sur 40 parcelles échantillons, représentant 27 

espèces appartenant à 13 familles botaniques (Tableau 1). 

 

(Tableau 1. Résumé des espèces inventoriées) 

 
Non scientifique Nomlocal (Guidar) Famille 

Acacia hockli Ngurumo Fabaceae 

Acacia sieberina Hinsewe Fabaceae 

Amorpha fruticosa Leore Fabaceae 

   Annonay senegalensis Godongoy Annonaceae 

Anogeissus leiocarpus Melma Combretaceae 
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Balanites aegyptiaca Hereme Zygophyllaceae 

Baswellia papyrifera Pipit Bureraceae 

Borassus aethiopum Goldo Arecaceae 

Boswellia SP Beme Bureraceae 

Capparis tomentosa Mahahaw Caparaceae 

Combretum collinum Mungupo Combretaceae 

Combretum glutinosum Mazloraka Combretaceae 

Dalbergia malanoxylum Igretegrete Fabaceae 

Dichrostacays cinera Pelgueme Fabaceae 

Diospyros mespiliformis Homogo Ebenaceae 

Ficus capensis Babu Moraceae 

Ficus cordata Bousso Moraceae 

Ficus ingens Milore Moraceae 

Hexalobux monopetalus Tobulgo Annonaceae 

Piliostigma reticulatum Besdeke Fabaceae 

Tabernae montana Zongso Apocynaceae 

Terminalia laxiflora Gagal Combretaceae 

Vachellia farnesiana Gouruma Rhamanaceae 

Vachellia xamthophiloea Massa Rubiaceae 

Vangueria infausta Mebhere Rubiaceae 

Vitex doniana Zigah Lamiaceae 

Ziziphus mauritiana Helvin Rhamanaceae 

 

Suite à l'analyse, il apparaît que la taille moyenne des espèces 

inventoriées est diverse en termes de tailles moyennes des 

espèces enregistrées sur le site d'étude (Figure 5).   
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Figure 5: Taille des espèces enregistrées 

 

 
 

Source: Analyse de travail de terrain Maxim, 2023 

 

L'espèce la plus grande ici est Borassus aethiopum, avec une 

hauteur minimale de 15 mètres. En deuxième place se trouvent 

Anogeissus leiocarpus et Ficus cordata, avec une hauteur 

moyenne de 8 à 10 mètres. L'espèce la plus petite est Boswellia 

papyrifera, qui atteint seulement environ un mètre de hauteur. 

La majorité de ces espèces ont une hauteur moyenne comprise 

entre 2,5 et 3 mètres. 

 

    3.2. Abondance Relative des Espèces 
Reconnue comme un indicateur de caractérisation botanique, 

l'abondance relative des espèces inventoriées sur le site d'étude 

est enregistrée dans (Tableau 2). 
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Tableau 2: Résumé de l'abondance relative des espèces (%) 

 
Espèce Abondance 

Relative 

Espèce Abondance 

Relative 

Acacia hockli 2,24 Ficus capensis  0,93 

Acacia sieberina  0,19 Ficus cordata  0,19 

Amorpha 

fruticosa  
0,19 Ficus ingens  0,19 

Annonay 

senegalensis  
10,07 Hexalobux 

monopetalus  
0,19 

Anogeissus 

leiocarpus  
4,48 Piliostigma 

reticulatum 

9,33 

Balanites 

aegyptiaca  
5,04 Tabernae 

montana  
0,93 

Baswellia 

papyrifera  
4,29 Terminalia 

laxiflora 

8,02 

Borassus 

aethiopum  
0,19 Vachellia 

farnesiana  
8,40 

Boswellia SP  1,31 Vachellia 

xamthophiloea  
4,85 

Capparis 

tomentosa  
0,37 Vangueria 

infausta  
6,16 

Combretum 

collinum  
0,37 Vitex doniana  2,80 

Combretum 

glutinosum  
5,41 Ziziphus 

mauritiana  
10,63 

Dalbergia 

malanoxylum 
1,49   

Dichrostacays 

cinera 
3,73   

Diospyros 

mespiliformis  
8,02   

 

Il est important de noter l'abondance relative des espèces 

inventoriées dans la zone de Lam-Figuil. Dérivée du tableau 

précédent, la figure met en évidence cet indice de caractérisation 

de la vegetation. 
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Figure 6: Abondance of the Inventorie Species. 

 

 
 

Source: Analyse de travail de terrain Maxim, 2023 

 

(Figure 6) révèle que Ziziphus mauritiana occupe la première 

place dans la distribution de la couverture végétale dans notre 

zone. Malgré la coupe excessive des espèces identifiées, elles 

restent à une faible occurrence, bien qu'elles soient menacées, se 

situant dans une fourchette de 4 à 5 %. 

 

    3.3. Abondance Relative des Familles 

 

Tableau 3. Abondance relative des espèces (%) 

 
Famille Abondance relative (%) 

Annonaceae 10,26 

Apocynaceae 0,93 

Arecaceae 0,19 

Bureraceae 5,60 

Caparaceae 0,37 

Combretaceae 18,28 

Ebenaceae 8,02 
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Fabaceae 17,16 

Lamiaceae 2,80 

Moraceae 1,31 

Rhamanaceae 19,03 

Rubiaceae 11,01 

Zygophyllaceae 5,04 

 

Figure 7: Relative Abundance of Families 

 

 
 

Source: Analyse de travail de terrain Maxim, 2023 

 

Les Rhamnaceae (19,03 %), Combretaceae (18,28 %) et 

Fabaceae (17,16 %) dominent. Les Arecaceae (0,19 %), 

Apocynaceae (0,93 %) et Moraceae (1,31 %) sont minoritaires, 

tandis que les Annonaceae (10,26 %) et Ebenaceae (8,02 %) sont 

intermédiaires. Ziziphus mauritiana domine, malgré la 

surexploitation. Anogeissus leiocarpus (Combretaceae) est 

abondant, et Balanites aegyptiaca (Zygophyllaceae, 5,04 %) a 

décliné, malgré une régénération par rejets. 

 

    3.3.1. Caractéristiques botaniques et adaptabilité écologique 

de Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus:  

Balanites aegyptiaca, communément appelé dattier du désert, est 

un petit arbre ou arbuste atteignant 8 à 9 mètres de hauteur, 
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caractérisé par un système de ramifications dense et épineux et 

une écorce distinctivement rugueuse et fissurée chez les 

spécimens matures. Ses feuilles elliptiques et bifoliées 

accompagnent des fleurs jaune-vert, qui se développent en 

petites drupes en forme d'olive. La floraison a lieu tout au long 

de la saison sèche, avec la maturation des fruits coïncidant avec 

la fin de la saison des pluies. Bien adapté aux climats sahéliens 

et soudaniens, Balanites aegyptiaca peut tolérer des 

précipitations annuelles allant de 250 à 800 mm mais démontre 

une résilience remarquable, capable de prospérer dans des 

environnements recevant aussi peu que 150 mm ou dépassant 

1000 mm. Cette plasticité écologique lui permet de croître sur 

une large gamme de types de sols, sauf les sols gorgés d'eau ou 

hydromorphes (Figure 8).   

 

Figure 8: Plante de Balanites aegyptiaca (feuilles, écorce et 

fruits) 

 
 

Source: Travail de terrain Maxim, 2023 
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Pendant ce temps, Anogeissus leiocarpus, appartenant à la 

famille des Combretaceae, est un arbre caduc qui varie en 

hauteur de 12 à 25 mètres selon les conditions 

environnementales (Figure 9).   

 

Figure 9: Anogeissus leiocarpus dans un champ de mil à Kapta 

Broussou 

 

 
 

Source: Travail de terrain Maxim, 2023 
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Anogeissus leiocarpus, dominant local, a un tronc droit, une 

écorce sombre et un feuillage argenté. Il prospère dans divers 

habitats, fleurissant de juillet à janvier (pic en août). Ses fleurs 

sont en grappes et ses fruits sont des capsules ailées. Son cycle 

de fructification varie selon le climat. La surexploitation menace 

cette espèce résiliente, nécessitant des mesures de conservation. 

 

       3.3.2. Dynamiques spatio-temporelles de la formation 

végétale  

L'analyse de 2000 à 2022 à Lam-Figuil révèle des changements 

de végétation dus à des facteurs naturels et humains. Les facteurs 

naturels incluent le changement climatique, avec une baisse de 

15 à 30 % des précipitations depuis les années 1970, et les 

sécheresses. Les facteurs humains comprennent le surpâturage, 

l'agriculture, la déforestation (Tableau 10), les feux de brousse 

(Tableau 4) et la croissance démographique. 

 

Tableau 10: Période de coupe des arbres dans cette zone 

 
Valeur  Fréquence  Pourcentage 

Toute l'année 76 49,67 

Saison sèche 75 49,02 

 

Source: enquête de terrain, Maxime, 2023 

 

Parmi les 153 individus interrogés, 75 (49,02 %) ont indiqué que 

la coupe de bois est principalement pratiquée pendant la saison 

sèche. Cependant, une légère majorité — 76 répondants (49,69 

%) — a signalé qu'elle a lieu tout au long de l'année. Cela 

indique qu'il n'y a pas de saison distincte ou préférée pour la 

coupe de bois, soulignant son rôle comme facteur contributif à 

la dégradation environnementale. 
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Tableau 4: Usage du feu 

 
Valeur  Fréquence  Pourcentage 

Éliminer les épines 48 31,37 

Débroussaillage 23 15,03 

Autres 2 1,31 

 

Source: enquête de terrain, Maxime, 2023 

 

Le tableau 7 révèle que l'élimination des épines (48/153 

réponses) et le débroussaillage (23/153) sont les principales 

utilisations des feux de brousse. L'élevage a explosé, passant de 

7 635 TLU en 2000 à 804 168 TLU en 2013, impactant la 

végétation. L'agriculture (maïs, mil), le bois de chauffe, les feux 

de brousse et la croissance démographique (70 224 en 2000 à 

139 981 en 2022) ont entraîné une dégradation des terres. 

 

4 Analyse diachronique de l'utilisation des terres dans la 

région de Lam-Figuil (2000–2022)  

 

L'année 2000 a marqué un tournant critique dans l'exploitation 

rapide des espèces ligneuses par des industries telles que 

CIMENCAM et CHAUX ROCCA, qui se sont étendues dans la 

zone de Lam-Figuil. Cependant, les changements de paysage 

avaient déjà commencé avant cette période. L'année 2022 a été 

choisie pour l'analyse, car elle représentait l'état actuel de la 

couverture végétale et fournissait des indications sur les défis 

persistants en matière d'utilisation des terres et de gestion 

environnementale. 

 

    4.1 Suivi de l'utilisation des terres dans la région de Lam-

Figuil:  

Une étude diachronique a analysé les changements de la 

couverture végétale de 2000 à 2022, créant des cartes 
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d'utilisation des terres pour 2000, 2010 et 2022. L'Indice de 

différence normalisée de la végétation (NDVI) a mesuré la 

densité et la santé de la végétation à partir de données 

satellitaires, essentielles pour suivre les changements de la 

couverture végétale et les impacts des pratiques agricoles et 

forestières. 

 

    4.2. Résumé de l'utilisation des terres pour 2000: 

En 2000, les prairies dominaient à Lam-Figuil avec 11 810,30 

hectares (51,30 %), suivies par la savane arbustive (7 302,64 ha, 

31,72 %) et la savane boisée (1 950,86 ha, 8,47 %). Les sols nus 

couvraient 1 774,44 hectares (7,71 %), et les plans d'eau 2,72 

hectares (Tableau 5) et (Figure 11). 

 

Tableau 5: Résultats du traitement d'image de 2000 

 
Unité d'occupation du sol Superficie (ha) % 

Savane arborée 1950,86 8,47 

Savane arbustive 7302,64 31,72 

Prairie 11810,30 51,30 

Zone Agricole 181,31 0,79 

Bâti/Sol nu 1774,44 7,71 

Plan d'eau 2,72 0,01 

Total general 23022,27 100,00 

 

Source: Traitement d’image Landsat. 
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Figure 11: Carte d’occupation du sol dans le terroir de LAM-

FIGUIL en 2000 

 

 

 
 

Source: Traitement d’image Landsat - Maxim, 2023 

 

Suite à la classification supervisée et au calcul des différentes 

classes d'utilisation des terres, les prairies sont apparues comme 

la catégorie dominante, couvrant 11 810,30 hectares, soit 51,30 
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% de la superficie totale. La savane arbustive suivait avec 7 

302,64 hectares, représentant 31,72 %. La savane boisée 

occupait 1 950,86 hectares, soit 8,47 %, tandis que les sols nus 

représentaient 1 774,44 hectares (7,71 %). Les plans d'eau, 

couvrant seulement 2,72 hectares, étaient moins représentés, 

probablement en raison de l'exploitation limitée de ces 

ressources (Figure 12). 

 

Figure 12: Pourcentage de l’occupation du terroir de Lam-

Figuil 

 

 
 

Source: Travail de terrain Maxim, 2023 

 

    4.3. Résumé de l'utilisation des terres pour 2010:  

En 2010, les calculs automatisés ont montré de légères 

améliorations dans les formations terrestres naturelles, 

principalement grâce aux efforts des chefs’ traditionnels et des 

organisations non gouvernementales (ONG) comme GIZ, qui 

ont soutenu des initiatives de conservation environnementale 

(Tableau 6). 
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Tableau 6: Résultat de traitement d'image de 2010 

 

Unité d'occupation du sol Superficie (ha) % 

Savane arborée 2197,84 9,55 

Savane arbustive 1885,99 8,19 

Prairie 13375,10 58,10 

 

Prairie Zone agricole 

1870,20 8,12 

Bâti/Sol nu 3428,91 14,89 

Plan d'eau 264,23 1,15 

Total général 23022,27 100,00 

 

Le tableau 6 présente les unités d’occupations du sol obtenues à 

la suite du traitement des images Landsat de 2010 (Figure 13).  

Il ressort de ce tableau que la prairie constituait en 2010 la classe 

d’occupation du sol dominante avec une surface de 13375,10 ha 

suivi de la savane arborée présente 2197,84 ha ; le bâti ou sol nu 

3428,91 ha ; de la savane arbustive 1885,99 ha ; la zone agricole 

1870,20 ha ; et plan eau 264,23 ha. 
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Figure 13: Carte d’occupation du sol du terroir de Lam-Figuil 

en 2010 

 
 

Source: Traitement d’image Landsat - Maxim, 2023 

 

Ces changements étaient évidents dans la répartition de 

l'utilisation des terres, les formations naturelles bénéficiant de 

stratégies de conservation ciblées. Les graphiques en secteurs 

pour cette année ont révélé des changements dans les 

proportions d'utilisation des terres, mettant en lumière les efforts 

continus pour lutter contre la dégradation environnementale 

(Figure 14). 
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Figure 14: Pourcentage d’occupation du terroir Lam-figuil en 

2010 

 

 
 

Source: Travail de terrain Maxim, 2023 

 

      4.3.1. Résumé de l'utilisation des terres pour 2022:  

En 2022, les prairies dominaient le paysage avec 10 336,20 

hectares (44,90 %), dues à la colonisation par les plantes 

herbacées. Les sols nus et les zones bâties couvraient 6 638,18 

hectares (28,83 %). La savane arbustive s'étendait sur 3 589,45 

hectares (15,59 %) à cause du défrichement agricole. Les zones 

agricoles occupaient 1 744,96 hectares (7,58 %), souvent 

défrichées par le feu. La savane boisée diminuait à 616,66 

hectares (2,68 %), et les plans d'eau à 96,82 hectares (0,42 %). 

(Tableau 7). 

 

Tableau 7: Résultat de traitement d'image de 2022 

 
Unité d'occupation du sol Superficie (ha) % 

Savane arborée 616,66 2,68 

Savane arbustive 3589,45 15,59 

9,55
8,19

58,1

8,12

14,89

1,15

Repart i t ion en pourcentag e de l 'occupat ion du 

sol  dans le  terroir  de LAM -FIGUIL en 2010

Savane arborée Savane arbustive Prairie Zone agricole Bâti/Sol nu Plan d'eau
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Prairie 10336,20 44,90 

Zone Agricole 1744,96 7,58 

Bâti/Sol nu 6638,18 28,83 

Plan d'eau 96,82 0,42 

Total général 23022,27 100,00 

 

Source: enquête du terrain 2023 

 

La carte d'utilisation des terres de 2022 indiquait des 

changements substantiels par rapport aux années précédentes, 

notamment la croissance de la savane arbustive (15,59 %) et le 

déclin de la savane boisée (2,68 %). Ces changements reflétaient 

l'impact continu du défrichement des terres pour l'expansion 

agricole. La présence significative des prairies (44,90 %) et 

l'augmentation des sols nus et des zones bâties (28,83 %) 

mettaient en évidence les pressions de l'urbanisation et la 

demande croissante de terres agricoles (Figure 15) et (Figure 

16). 
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Figure 15: Carte d’occupation du sol du terroir de Lam-Figuil 

en 2022 

 

 
 

Source: Traitement d’image Landsat - Maxim, 2023 

 

La figure 12 montre que les prairies sont l'utilisation dominante 

des terres en 2022, couvrant 10 336,20 hectares (44,90 %). Cette 

prédominance est due aux zones sans végétation arbustive, 

envahies par des plantes herbacées. Les sols nus et les zones 
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bâties occupent 6 638,18 hectares (28,83 %). La savane 

arbustive, avec 3 589,45 hectares (15,59 %), reflète le 

défrichement pour l'agriculture. Les zones agricoles s'étendent 

sur 1 744,96 hectares (7,58 %), provenant de défrichements par 

le feu. La savane boisée (616,66 hectares, 2,68 %) et les plans 

d'eau (96,82 hectares, 0,42 %) sont minoritaires. 

 

Figure 16: Pourcentage de l’occupation du sol du terroir Lam-

Figuil en 2022 

 

 
 

Source: Travail de terrain Maxim, 2023 

 

Selon la carte d'utilisation des terres de 2022 de la zone de Lam-

Figuil, des changements significatifs dans les proportions des 

unités d'utilisation des terres sont observés. La savane boisée 

représente 2,68 %, la savane arbustive 15,59 %, les prairies 

44,90 %, et les zones agricoles 7,58 %. Le tableau 8 fournit le 

taux global de changement des unités d'utilisation des terres de 

2000 à 2022. 
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Tableau 8: Taux global de changement des unités d'utilisation 

des terres de 2000 à 2022 

 
Unité 

d'occupation du 

sol 

2000 % 2022 % Ecart en % 

Savane arborée 8,47 2,68 En régression 

(avec 5,79 %) 

Savane arbustive 31,72 15,59 En régression 

(avec 16,13 %) 

Prairie 51,30 44,90 En régression 

(avec 6,04%) 

Zone Agricole 0,79 7,58 En progression 

(avec 6,88%) 

Bâti/Sol nu 7,71 28,83 En progression 

(avec 21,12%) 

Plan d'eau 0,01 0,42 En progression 

(avec 0,41%) 

Total general 100,00 100,00  

 

Le tableau montre l’évolution de l’utilisation des terres à Lam-

Figuil de 2000 à 2022. La savane boisée a baissé de 5,79 %, la 

savane arbustive de 16,13 %, et les prairies de 6,04 % en 2022. 

À l’inverse, les zones agricoles ont augmenté de 6,88 %, et les 

zones bâties/sols nus de 21,12 %. Ces changements, liés à la 

croissance démographique et à la demande en ressources, 

incluent agriculture, construction et collecte de bois, amplifiés 

par les activités de Roca. 

 

      3.3.2. Taux annuel moyen de changement des unités 

d'utilisation des terres de 2010 à 2022 
Les taux d'évaluation, dérivés de l'analyse, indiquent que 

certaines unités d'utilisation des terres ont maintenu une stabilité 

malgré des changements significatifs dans la couverture 

végétale. Notamment, la savane arbustive, les zones bâties et les 
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sols nus ont subi des changements considérables pendant cette 

période (Tableau 9). 

 

Tableau 9: Taux annuel moyen de changement des unités 

d'utilisation des terres de 2010 à 2022 

 
Unité d'occupation du sol r 

Savane arborée -61,38 

Savane arbustive 62,00 

Prairie -66,83 

Zone agricole -40,25 

Bâti/Sol nu 67,28 

Plan d'eau -42,67 

 

Source: enquête du terrain 2023 

 

5. Bilan de conversion des unités d’occupation du sol dans le 

terroir de Lam-Figuil de 2000-2010-2022 
 

L’analyse de l’utilisation des terres à Lam-Figuil de 2000 à 2022 

montre des changements majeurs dans la couverture végétale et 

les pratiques (Tableau 10). Prairies et savane arbustive 

prédominent, mais zones agricoles et bâties croissent, reflétant 

des pressions anthropiques. Malgré les efforts des leaders et 

ONG pour la conservation, la préservation de la végétation reste 

limitée. Déforestation, dégradation et démographie exigent une 

gestion durable pour l’équilibre écologique et la viabilité. 
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Tableau 10: Bilan des unités d’occupation du sol de 2000 à 

2022 

 
Unité 

d'occupation du 

sol 

Superficie 

(ha) 2000 

% 

(2000) 

Superficie 

(ha) 2010 

% 

(2010) 

Superficie 

(ha) 2022 

% 

(2022) 

Savane arborée 1950,86 8,47 2197,84 9,55 616,66 2,68 

Savane arbustive 7302,64 31,72 1885,99 8,19 3589,45 15,59 

Prairie 11810,30 51,30 13375,10 58,10 10336,20 44,90 

Zone agricole 181,31 0,79 1870,20 8,12 1744,96 7,58 

Bâti/Sol nu 1774,44 7,71 3428,91 14,89 6638,18 28,83 

Plan d'eau 2,72 0,01 264,23 1,15 96,82 0,42 

Total général 23022,27 
100,0

0 
23022,27 

100,0

0 
23022,27 

100,0

0 

 

Source: enquête du terrain 2023 

 

   5 .1.  Projection de l’occupation du sol de Lam-Figuil à 

l’horizon 2035 

Cette analyse montre l’urgence d’intervenir face aux 

changements d’utilisation des terres pour limiter les impacts 

négatifs futurs, comme la dégradation environnementale, la 

perte de biodiversité et la pression sur les ressources, dues à 

l’agriculture, l’urbanisation et la déforestation non contrôlées. 

Une gestion durable, des politiques appliquées et une 

sensibilisation communautaire sont cruciales pour préserver les 

écosystèmes et le développement équilibré. Les projections 

jusqu’en 2035 (Figure 17 & 18) indiquent que sans action, la 

savane boisée tomberait à 2 177,17 hectares, la savane arbustive 

à 2 392,74 hectares, tandis que les zones agricoles atteindraient 
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11 486,00 hectares, les zones bâties 4 486,95 hectares, et les 

plans d’eau 328,32 hectares, réduisant fortement les savanes au 

profit des prairies et cultures. 

 

Figure 17: Occupation du sol de Lam-Figuil en 2035 

 

 
 

Source: Traitement d’image Landsat - Maxim, 2023 
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Figure 18:   Occupation du sol de Lam-Figuil en 2035 in ha. 

 

 
Source: Travail de terrain Maxim, 2023 

 

    5.2.  Impacts socio-économiques et environnementaux de 

l’exploitation des espèces Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus dans la région de Lam 

L’exploitation artisanale de Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus à Lam est cruciale pour les revenus locaux et 

nationaux, mais une récolte non durable cause des défis 

environnementaux et socio-économiques. Cette étude explore 

leurs rôles à Lam-Figuil, leurs services écosystémiques et les 

risques de leur disparition. Ces arbres sont utilisés pour 

l’alimentation, la médecine, la construction et l’énergie, tout en 

régulant le climat et conservant les sols. La surexploitation, liée 

à l’agriculture, au pâturage et à des pratiques non durables, 

menace leur survie et l’équilibre écologique. Chaque partie de 

Balanites aegyptiaca est exploitée: 100 % de l’arbre sert à la 

consommation, la médecine et le commerce, avec les fruits (80 

%), feuilles (60 %), bois (53 %), écorce (46 %), racines et fleurs 

(33 % chacune) (Tableau 11). 
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Tableau 11: Appréciation de l’intensité des usages des 

Balanites aegyptiaca 

 
Usages et 

identifiants 

Alimentation 

humaine 

Alimentation 

animale 
Pharmacopée Cosmétique vente 

Charbonnage 

et vente du 

charbon 

Autres 

usages 

Nombre 

des 

répondants 

% 

Feuilles 2 1 4 0 3 0 0 16 10.46 

Fruits 1 2 3 2 2 0 0 20 13.07 

Graines 3 4 3 1 4 0 3 12 7.85 

Fleure 4 3 5 0 0 0 0 1 0,66 

Racines 5 0 1 0 0 2 0 5 3,26 

Ecorces 6 0 2 0 0 0 2 10 6,53 

Bois 0 0 0 0 1 1 1 89 58,17 

Total        153 100% 

 

0 = Si aucun usage n'a été signalé ; 1 = premier ordre 

d'importance ; 2 =  ordre 2 d'importance ; 3 =ordre 3 

d'importance ; 4 =  ordre 4 d'importance ; 5 =  ordre 5 

d'importance.  

 

Source: enquête du terrain 2023. 

 

De même, Anogeissus leiocarpus est principalement valorisé 

pour son bois (73,2%), utilisé comme combustible, avec 100 % 

des répondants confirmant son utilisation pour le combustible, 

96 % des répondants utilisent le bois à diverses fins domestiques, 

y compris la fabrication de meubles, la construction et la 

production de charbon, tandis que 97,5 % des répondants 

utilisaient ses feuilles comme fourrage pour le bétail, et 48,8 % 

utilisaient les fruits pour d'autres raisons (Tableau 12). 
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(Tableau 12: Appréciation de l’intensité des usages 

d’Anogeissus leiocarpus) 

 
usages et 

identifiants 

alimentation 

humaine 

alimentation 

animale 

Pharmac

opée 

cosmét

ique 

ven

te 

charbonnage 

et vente du 

charbon 

autres 

usages 

nombre des 

répondants 

pourcen

tage 

Feuilles 

0 1 3 0 2 0 0 22 14,38 

Racines 

0 0 2 0 0 2 0 8 5,22 

écorces 

0 0 1 0 3 0 0 11 7,2 

bois 

0 0 0 0 1 1 1 112 73,2 

Total 

       153 100% 

 

0 = Si aucun usage n'a été signalé; 1= premier ordre 

d’importance; 2 = ordre 2 d’importance; 3 = ordre 3 

d'importance.  

 

Source: enquête du terrain 2023. 

 

L'analyse des données de quatre sites révèle que les fruits de 

Balanites aegyptiaca sont la partie la plus utilisée pour la 

consommation humaine, avec des taux d'utilisation de 94,2 %, 

71,7 %, 56,7 % et 38,3 % à travers les sites, tandis que les fleurs 

ne sont utilisées que par 1,7 % de la population interrogée 

(Figure 19). 
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Figure 19: Organes prélevés des balanites pour l’alimentation 

humaine. 

 

 
 

Source: enquête du terrain 2023. 

 

À Lam-Figuil, les fruits sont principalement consommés, suivis 

des feuilles (71,7 %) et des graines (56,7 %), avec les racines et 

l'écorce utilisées modérément. L'extraction d'huile à partir du 

noyau du fruit est une pratique courante, largement utilisée dans 

la préparation de sauces et la production de savon. Pour 

l'alimentation animale, Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus jouent un rôle crucial, avec 100 % des répondants 

soulignant leur valeur fourragère annuelle. Les feuilles sont la 

partie la plus consommée (97,5 %), suivies des fruits (48,8 %), 

des tiges (19,2 %) et de l'écorce (0,8 %) (Figure 20).   
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Figure 20: Organes prélevés des balanites et anogeissus pour 

la nutrition animale. 

 

 
 

Source: enquête du terrain 2023. 

 

Les utilisations non alimentaires incluent des applications 

domestiques et artisanales, les tiges/troncs (96,7 %), les 

branches (95,8 %) et l'écorce (43,3 %) étant les principales 

parties utilisées (Figure 21).   

 

Figure 21: Perception d’utilisation de Balanites aegyptiaca 

hors mis les besoins alimentaires 

 

 
Source: enquête du terrain 2023. 
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Les utilisations non alimentaires courantes incluent le bois de 

chauffe (100 %), le bois de service (96 %) et le bois de 

construction (80 %), avec des outils tels que des houes, des 

haches, des mortiers et des ustensiles de cuisine fabriqués à 

partir de ces espèces (Figure 22).   

 

Figure 22: Types d’usages non alimentaires des balanaites et 

l’anogeissus 

 

 
 

Source: enquête du terrain 2023 

 

D'un point de vue médicinal, l'écorce et les racines des deux 

espèces sont intégrales à la pharmacopée traditionnelle, utilisées 

pour traiter divers maux. Du point de vue médicinal, Balanites 

aegyptiaca est largement utilisé en médecine traditionnelle à 

base de plantes, avec 88,3 % des répondants utilisant ses feuilles, 

69,2 % son écorce, 55 % ses fruits et 20 % ses racines (Figure 

23).   
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Figure 23: Organes utilisés des balanites dans le domaine 

thérapeutique 

 

 
 

Source: enquête du terrain 2023 

 

Les maux courants traités avec ces parties d'arbre incluent les 

blessures (75,8 % des cas), les hémorroïdes (66,7 %) et les 

troubles gastriques (51,7 %). L'écorce est particulièrement 

appréciée pour ses propriétés antiseptiques, tandis que le fruit est 

souvent utilisé dans le traitement des problèmes digestifs 

(Figure 24). 

De plus, ces arbres contribuent aux économies locales par la 

vente de leurs produits, tels que l'huile, le savon et l'artisanat. 

Cependant, la forte demande pour ces ressources a conduit à une 

sur-récolte, exacerbant la menace pour leur survie et la 

biodiversité de la région.   
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Figure 24: Différentes maladies traitées avec les organes de 

Balanites aegyptiaca. 

 

 
Source: enquête du terrain 2023 

 

Sur la base des enquêtes sur le terrain, Balanites aegyptiaca et 

Anogeissus leiocarpus jouent un rôle indispensable dans la 

satisfaction des divers besoins des populations locales, bien que 

leur durabilité soit de plus en plus menacée. Ces espèces sont 

utilisées dans diverses catégories, y compris la nutrition 

humaine, la médecine traditionnelle, la construction et le bois 

énergétique (Figure 25).   
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Figure 25: Commercialisation du bois énergie (balanites et 

anogeissus) 

 

 
 

Source: enquête du terrain 2023 

 

Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus sont choisis pour 

l’énergie grâce à leur accessibilité, combustibilité et durabilité. 

Les branches (77,20 % du bois de chauffe), l’écorce (2,55 %), 

les feuilles (1,15 %) et autres parties (19,10 %) sont utilisées, 

montrant la dépendance de Lam-Figuil et le besoin de gestion 

durable. Ces arbres régulent le climat en absorbant le CO₂, créent 

des microclimats, préviennent l’érosion des sols, offrent de 

l’ombre et protègent champs et bétail avec leurs branches 

épineuses (Figure 26). Ils soutiennent l’agriculture en 

améliorant la fertilité des sols et la rétention d’eau. Leur perte 

perturberait ces services et aggraverait les effets du changement 

climatique, comme la hausse des températures et la dégradation 

des sols. 
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Figure 26: Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus 

utilisés comme barrières naturelles 

 

 
Source: enquête du terrain 2023 

 

    4.3. Menaces et impacts de la disparition de ces arbres sur 

l’environnement 

La disparition de Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus 

aurait des effets en cascade sur la biodiversité de la région, la 

productivité agricole et la résilience écologique globale. 

Les menaces pesant sur Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus sont multiples, découlant de la surexploitation, de 

l'expansion agricole et de facteurs environnementaux tels que les 

sécheresses et les tempêtes de vent. Plus de 80 % des répondants 

ont identifié l'élagage et la récolte excessifs comme les 

principaux facteurs mettant en danger ces espèces. D'autres 

menaces incluent les vents forts (30 %), les infestations de 

parasites (5 %), l'érosion des sols (10 %) et la sécheresse 

prolongée (67–73 %) (Tableau 13).  
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Tableau 13: Facteurs de dégradation de Balanites aegyptiaca 

et Anogeissus leiocarpus 

 

Facteurs Citations (%) 

des balanites 

Citations (%) 

d’Anogeisssus 

Vent violent 20 15 

Erosion 10 12 

Sècheresse et 

vieillissement 

5 3 

Chenille et insecte 3 0 

Coupe abusive 62 70 

 

Source: enquête du terrain 2023 

 

La coupe non réglementée des branches pour le fourrage, la 

demande en bois et charbon ont réduit Balanites aegyptiaca et 

Anogeissus leiocarpus. Leur disparition affecterait Lam-Figuil, 

nuisant à l’environnement et à l’économie. Les habitants 

perdraient des revenus des fruits, bois et produits médicinaux, 

tandis que les pratiques traditionnelles et l’identité culturelle, 

liées à ces arbres, seraient perturbées. Environnementalement, la 

biodiversité et les services écosystémiques déclineraient, 

déstabilisant la région. Des stratégies de conservation, une 

récolte durable et une sensibilisation sont essentielles pour 

protéger ces espèces et assurer résilience écologique et socio-

économique. 

 

       4.3.1. Stratégies de conservation pour Balanites 

aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus:  

La conservation de Balanites aegyptiaca et Anogeissus 

leiocarpus est un défi nécessitant une approche intégrant 

écologie, économie et société. Ces espèces, essentielles aux 

communautés locales, fournissent nourriture, médicaments, 
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matériaux et combustible, tout en assurant séquestration du 

carbone et stabilisation des sols. Cependant, l’expansion 

agricole, le surpâturage, la déforestation et la récolte non durable 

menacent leur survie et les écosystèmes associés 

.Les stratégies de conservation doivent concilier protection 

environnementale et besoins économiques via une gestion 

durable. Gestion participative, entrepreneuriat écologique, 

éducation environnementale et collaboration multipartite sont 

clés. La gestion participative engage les locaux dans la 

gouvernance des ressources, intégrant la conservation au 

développement. L’éco-développement promeut agroforesterie et 

écotourisme comme revenus alternatifs. Par exemple, planter 

Balanites aegyptiaca avec des cultures améliore la fertilité des 

sols et génère des fruits commercialisables. L’écotourisme 

valorisant ces espèces crée des emplois et motive la 

conservation. L’entrepreneuriat écologique soutient les 

pratiques durables des entreprises locales. 

(Figure 27). 
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Figure 27: Entrepreneuriat écologique (pépinière de 

conservation établie par un citoyen de Lam-Figuil 

 

 
Source: enquête du terrain 2023 

 

Soutenir les entreprises produisant des artisanats écologiques ou 

des alternatives bio-basées au charbon réduit la pression sur 

Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus tout en favorisant 

la résilience économique, en ciblant les groupes vulnérables 

comme les femmes et les jeunes pour une participation 

équitable. 

L’éducation environnementale sensibilise à leur importance 

écologique et économique, équipant les communautés pour une 

gestion durable via écoles et campagnes médiatiques. 

Politiquement, la collaboration entre agences, ONG, 
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scientifiques et communautés aligne la conservation sur les 

stratégies nationales, renforçant les lois contre la déforestation. 

Les cadres juridiques, comme la Loi forestière du Cameroun 

(1994) et la Loi sur la gestion environnementale (1996), avec les 

accords internationaux, améliorent l’efficacité, tandis que 

reboisement et régénération assistée inversent les 

dommages.(Figure 28). 

 

Figure 28: Fosses de reboisement par GIZ, (Agence allemande 

pour la coopération Internationale, ONG 

 

 
Source: enquête du terrain 2023 

 

Une approche de conservation holistique — incorporant la 

gestion participative, l'entrepreneuriat écologique, l'éducation 

environnementale et la collaboration multipartite — est 

essentielle pour assurer la survie à long terme de ces espèces et 

la résilience écologique de la région de Lam. Sans action 

urgente, la dégradation continue des ressources aura de graves 

conséquences environnementales et socio-économiques. 

 

4. Discussion 

 

Cette étude a évalué la distribution spatio-temporelle de 

Balanites aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus, leur importance 

écologique et socio-économique, et proposé des stratégies de 
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conservation. Une approche intégrative, incluant enquêtes, 

entretiens, analyse d'imagerie satellitaire et inventaires 

floristiques, a révélé un déclin significatif des densités dû à 

l’exploitation forestière, la récolte non durable, les feux de 

brousse et la croissance démographique. L’inventaire a recensé 

536 individus, 27 espèces et 13 familles, avec les Rhamnaceae 

(19,03 %) et Combretaceae (18,28 %) dominantes. L’analyse 

montre une rareté des arbres matures, indiquant une forte 

exploitation, causant perte de biodiversité, dégradation des sols 

et défis économiques pour les communautés locales. 

Pour contrer ce déclin, l’étude prône la gestion participative, 

l’entrepreneuriat écologique, l’éducation environnementale et le 

renforcement des politiques, notamment via la Loi forestière du 

Cameroun (1994) et la Loi sur la gestion environnementale 

(1996), alignées sur les accords internationaux. Les efforts 

communautaires comme le reboisement et la récolte contrôlée 

sont clés, tandis que l’agroforesterie et l’écotourisme peuvent 

réduire la pression sur ces espèces tout en soutenant l’économie. 

Une approche multipartite est essentielle pour équilibrer 

conservation et besoins socio-économiques. Cette recherche 

s’aligne avec (Bashir, B. et al., 2020:p. 2612; Fanday, H., & 

Tchobsala., 2024: p 9198533) et (Zou et al., 2023: 1184556), 

soulignant l’exploitation non durable et la déforestation en 

Afrique de l’Ouest, mais intègre des dimensions socio-

économiques et politiques, proposant une conservation 

holistique via des initiatives communautaires pour assurer la 

survie de ces espèces à Lam-Figuil. 

 

Conclusion 

 

Cette étude a utilisé une méthode variée, comprenant des 

enquêtes sur le terrain, des recherches documentaires et une 

analyse d'images satellites Landsat (2000, 2010 et 2022) pour 

examiner la végétation ligneuse dans la région de Lam. Des 
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inventaires floristiques sur 40 parcelles de 20x20 mètres ont 

montré 536 individus appartenant à 27 espèces et 13 familles, 

avec les Rhamnaceae étant les plus nombreuses (19,03 %). Cela 

diffère des résultats de Kurowska et al. (2022), qui ont trouvé 

moins d'espèces. La structure végétale a montré des classes plus 

petites avec une régénération lente pour Balanites aegyptiaca et 

Anogeissus leiocarpus, alors que les grands arbres ont subi des 

dégradations dues à des changements de valeur perçue. 

L'analyse de la densité des espèces a révélé 10 à 15 individus par 

hectare, réduits à 8,33 dans les pâturages à cause de la 

surexploitation, mais augmentant à 11,67 dans les zones 

protégées grâce à la conservation. Les résultats montrent un 

déclin important des densités de Balanites aegyptiaca et 

Anogeissus leiocarpus, causé par l'exploitation forestière, la 

récolte non durable et la croissance démographique. L'étude a 

proposé des stratégies de conservation, y compris la gestion 

participative des ressources, l'entrepreneuriat écologique et la 

sensibilisation. Des efforts communautaires comme le 

reboisement et une récolte durable sont essentiels. Des 

alternatives de subsistance, comme l'agroforesterie, peuvent 

réduire la pression sur ces espèces. La survie de Balanites 

aegyptiaca et Anogeissus leiocarpus dépend d'une approche 

équilibrée qui tient compte des besoins locaux. 
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